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L e 17 août 1220 fut créée L'Université
Médicale de Montpellier. Cette université

n'a pas surgi ex nihilo. La médecine était déjà
pratiquée bien avant. Remontons le temps
pour quelques instants. Après sa victoire àPoi-
tiers en 732, Charles Martel démantèle les
cités méridionales telles qu'Agde, Béziers
ou Maguelone. Cette politique proche de la
terre brûlée eut lieu afin de stopper l'influence
de l'Islam qui avait déjà soumis une grande
partie de l'Espagne. Ces cités furent brûlées
afin de ne pas pouvoir servir de repaires aux
troupes et pirates musulmans. Cependant,
tout ne fut pas négatif car les califes dévelop-
pèrent une civilisation brillante connue sous le
nom de Civilisation Andalouse qui encoura-
gea les Arts, la Science et la Médecine.
À cette époque, les détenteurs du savoir médi-
cal étaient des commerçants épiciers arabes
ou juifs qui s'étaient formés en Espagne. Cer-
tains étaient d'authentiques médecins arabes
venus d'Espagne. L'origine de cette médecine
était très ancienne et remontait aux Assyriens,
transmise ensuite par les Phéniciens pour
arriver plus tard à l'École d'Hippocrate. Les

traitements de l'époque étaient le plus souvent
à base d'extraits de plantes, d'extraits d'ani-
maux, d'onguents ou de formules mystérieu-
ses récitées au patient. Les infections étaient
quant à elles traitées par le vin, l'alcool et
même le feu.
L'an 985 voit la naissance officielle de Mont-
pellier, donc bien après les principales villes
gallo romaines de Septimanie. Le fondateur
de cette cité fut un certain Guilhem dont on
connaît peu de chose. Il existe deux hypothè-
ses quant au curieux nom de la ville. La pre-
mière est Mons Pessulus qui signifie colline
verrou, l'autre Mons Pastellorum colline des
pastels ; cette deuxième théorie est encore
contestée. La ville de Montpellier passe de
6000 à 10 000 habitants à la fin du XIIe siècle
à 30 000 à 40 000 un siècle plus tard sous
l'impulsion des Guilhem.
Sous Guilhem VIII en 1181 l'enseignement de
la Médecine commence à se développer avec
la Déclaration de Guilhem VIII concernant la
liberté d'enseignement de la Médecine datée
de janvier 1181. Ladite charte avait pour but de
contrer l'hégémonie des médecins juifs et
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RÉSUMÉ
Nous évoquerons l'histoire de la faculté de médecine de Montpellier plus ancienne faculté de
médecine encore en exercice d'Europe, de sa création le 17 août 1220 jusqu'à nos jours. Au
décours de ce voyage nous rencontrerons quelques éminents personnages qui ont marqué leur
époque et l'histoire de la médecine.
© 2018 Publié par Elsevier Masson SAS.

SUMMARY
Wewill refer to the history of the faculty of medicine, the oldest faculty in exercise in Europe, from
its creation on august 17th, 1220 to our days. During this trip we will meet some eminent
characters who have marked their time and history of medicine.
© 2018 Published by Elsevier Masson SAS.
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arabes et de permettre aux médecins chrétiens d'y prendre
part. Les médecins chrétiens furent formés pour l'essentiel
à l'Université de Salerne où ils se rendaient fort nombreux.
Si Montpellier est actuellement la plus ancienne Faculté de
Médecine d'Europe en exercice, c'est à Salerne que furent
formés nos médecins du XIe siècle. Cette éminente faculté fut
fermée en 1811 par décision du Roi de Naples, Joachin Murat.
En 1202, mort de Guilhem VIII sans descendant mâle ; sa fille
Marie de Montpellier épouse en 1204 le Roi Pierre II d'Aragon
avec en dot la ville de Montpellier et toutes ses dépendances.
Le 16 avant les calendes de septembre 1220 (17 août 1220)
étaient proclamés les statuts de « l'Universitas Medicorum de
Montpellier » par le Cardinal Conrad légat du Pape Honorius
III. Les statuts de Conrad régentèrent l'enseignement jusqu'à
la Renaissance, voire la Révolution. Ces statuts placent l'Uni-
versité de Médecine sous l'autorité morale de l'évêque de
Maguelone, suzerain de Montpellier. Le plus ancien des ensei-
gnants porte le titre de Doyen, titre surtout honorifique : il est
chargé de coordonner les cours.
Le chancelier, poste stratégique, interlocuteur privilégié entre
l'évêque et le corps médical, est nommé par l'évêque aumoins
jusqu'en 1309.
L'enseignement est privé car dispensé au domicile des maîtres,
rémunérés directement par les élèves. Les enseignants sont
tenus de se réunir deux fois l'an, une fois à Pâques et une fois
à la Saint Luc. Concernant les étudiants, au départ aucune
restriction n'existe pour accéder à l'enseignement que ce soit au
titre de formation antérieure, que l'on soit laïc ou membre du
Clergé. Les étudiants choisissent leurmaître. Aucune durée des
études n'est définie. Quand ils se sentent aptes, ils demandent
une Licence d'exercice validée par l'évêque. Plus tard, la durée
sera définie ; ils devront pratiquer un stage de 6 mois chez un
médecin hors de Montpellier et passer un examen final. Ces
modifications auront lieu les 14 janvier 1240 et 20 janvier 1340.
Montpellier passe alors des mains de l'Aragonais à la Navarre,
avant de passer auRoyaume de France en 1395. Le XIIIe siècle
a vu la Faculté de Montpellier rayonner dans tout le monde
occidental avec des médecins de renommée, tel Arnaud de
Villeneuve (1235–1311 approximativement). Il a obtenu son
grade à Montpellier vers 1270, soigne Pierre II d'Aragon et le
Pape Clément V. Il enseigne laMédecine àMontpellier. C'est un
grand voyageur : il se déplace de Paris à Rome, à Lérida en
Sicile. Il est l'auteur d'un ouvrage « Le Bréviaire », qui est un
résumé des connaissances médicales du Moyen-Âge.
Au XIVe siècle, le Pape décide pour la première fois de quitter
Rome pour s'installer à Avignon. C'était en 1313 sous le
pontificat du Pape Clément V. De nombreux médecins de
Montpellier ou ailleurs, en particulier de Salerne, fréquentent
la cour du Pape, échangent entre eux, en tirent notoriété et
subsides. Le plus célèbre d'entre eux, Gui de Chauliac, né
àChaulhac,modeste bourgade de Lozère, étudie àMontpellier
et fréquente les universités de Bologne, Toulouse et Paris. Il
s'installe à Avignon en 1348, sera le médecin de 3 Papes,
Clément VI, Innocent VI et Urbain V son compatriote. Il devient
même le conseiller des 2 derniers. Il fut fort critiqué par
Pétrarque comme médecin ; en effet, il aurait fui l'épidémie
de peste en 1348 et 1360, ce que Pétrarque ne lui pardonna
pas. Au demeurant, il resta connu comme grand médecin et
chirurgien, bien avant Ambroise Paré.
En 1369, Urbain V a créé le Collège de Mende ou Collège des
12 Médecins afin de subvenir aux besoins de 12 étudiants
pauvres. Le budget de fonctionnement sera fourni par le
prieuré deChaulet, aux environs deMontpellier et par l'Abbaye

de Valmagne. L'évêque de Mende est chargé de l'administra-
tion. Une grande exigence a été imposée aux étudiants en
termes de résultats et de discipline. Les enseignements ont
lieu au Collège et non chez les maîtres. Le Collège périclite au
XVIe siècle et sera vendu en 1774. Le XVe siècle a été un
passage à vide. Montpellier a eu moins d'inscriptions en par-
ticulier d'étrangers, moins de maîtres du essentiellement à la
création d'écoles certes plus récentes mais plus dynamiques,
telles que Bologne, Ferrare, Cracovie, mais aussi espagnoles
et portugaises. Cependant, l'élément positif a été l'installation
de l'université dans des locaux fixes, achetés par lesmaîtres et
les étudiants, et limités initialement à une seule pièce. À la fin
du XIVe et à partir de la Renaissance, l'université médicale ira
vers les sommets. Fin du XVe siècle, fut construit
entre 1450 et 1470 approximativement le Collège Royal de
Médecine à l'angle de la rue de l'école de pharmacie et de la
rue du calvaire. De nos jours, il n'en reste plus rien. L'année
1470 a vu l'ouverture du collège de Gérone, fondation laïque. Il
reçoit 2 étudiants grâce au testament de Joan Bruguera,
médecin catalan venu s'installer à Montpellier vers 1435 et
mort en 1452. Après maintes vicissitudes, il sera vendu à l'état
espagnol en 1840.
Le 29 août 1498, Louis XII modifie les statuts. Les enseignants
sont désormais patentés par la royauté et deviennent de vrais
fonctionnaires, ceci afin de supprimer la véritable anarchie qui
régnait avec trop demédecins, un enseignement très hétérogène
dont se plaignaient les étudiants eux-mêmes. Sans annuler les
anciens statuts, nombre demodifications furent promulguées. La
création de 4 régences chargées de l'enseignement général fut
décrétée, avec à leur tête un médecin régent obligatoirement
docteur de l'université de Montpellier, qui doit s'assurer de la
qualité de l'enseignement. Ces régents payés 100 livres perce-
vront une partie des droits d'inscription avec possibilité d'exercer
en clientèle. De 1498 à 1715 les régences ou chaires passeront
de 4 à 8 ; 4 de médecine générale, 4 de spécialités regroupées
par 2. Les régents dans un premier temps nommés par le Roi
seront ensuite recrutés par concours. En cas d'absence prolon-
gée, un remplacement est prévu par un docteur survivancier qui
achetait fort cher au titulaire le droit de le remplacer.
Au cours de la Renaissance, on constate un transfert du rôle
de l'Église à la Royauté. Cette période a été marquée à l'uni-
versité de Montpellier par le passage de personnalités qu'il
nous paraît intéressant de citer. En premier lieu, Rondelet
(1507) s'inscrit à l'université le 2 juin 1529 et sera nommé
régent, puis chancelier. Il fit construire le premier amphithéâtre
d'anatomie de France dans le jardin du Collège Royal. Vient
ensuite François Rabelais (1483–1553) prêtre en 1520,
s'inscrit à l'université le 17 septembre 1530 et devient docteur
en 1537. Sa signature est de nos jours exposée au musée de
l'université. Entre 1530 et 1537, il voyage de Lyon à Rennes.
Ce fut un ami de Rondelet et Saporta. Enfin, Michel Nostra-
damus (1503–1566) plus connu pour ses travaux sur les
sciences occultes que comme médecin.
Mais, revenons aux nouveaux statuts. A dater du 2 juin 1554,
le chancelier est élu par les régents. François Ranchin en
1609 fut l'un des plus exemplaires : c'est lui qui fit reconstruire
l'amphithéâtre d'anatomie, restaura le Collège deMédecine de
Mende qui dépendait de l'université, créa la célèbre galerie
des portraits et eut une conduite exemplaire lors de l'épidémie
de peste de 1629. À partir de 1603, le Doyen est le plus ancien
professeur et non plus simplement docteur.
On voit que du Moyen-Âge à la Renaissance l'évolution de
l'enseignement et des matières enseignées se fit petit à petit
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